
Cette photo a été prise le 16 juillet 1952 à Salem ( Massachussetts ) par un marin et publiée par le 
Service des garde-côtes des U.S. 

"Plus on s'élève dans la hiérarchie de l'U.S. 
Air Force, plus on prend les soucoupes au sérieux". 

Un officier de renseignement, 
cité par Life 

Hallucination collective ou réalité ? Si c'est hallu-
cination, quels phénomènes explicables scientifi-
quement lui ont-elles donné naissance ? Si nous 
sommes en présence de réalités, quels sont ces en-
gins et d'où viennent-ils ? 

Le phénomène a été dénoncé, pour la première 
fois, le 24 juin 1947. Depuis lors, il ct été signalé 
des centaines de fois, dans les lieux les plus éloi-
gnés et les plus différents par des témoins nom-
breux dont plusieurs sont des spécialistes de « l'ob-
servation aérienne » 

Dans son dernier numéro, « France-Illustration » 
consacre une étude magistrale ---- huit grandes pa-
ges avec reproductions photographiques --- à ce 
phénomène troublant sans arriver à pouvoir con-
clure sinon que certaines, du moins, des observa-
tions faites se présentent avec toutes les garanties 
de l'authenticité. Ci-dessous, nous reproduisons 
quelques passages de cette étude. 

Directeur politique : A. BEZIAT 	 JEUDI, 30 OCTOBRE 1952 

11111111•11111111UMMIlreltreaMilaellMMUMUMMIM 
IVème ANNEE. ---- No. 204 

LE MYSTERE SUBSISTE, mais les 
"Soucoupes Volantes" sont une réalité 

L'EUROPE DEVANT L'INVASION 
Où et comment sera-t-elle défendue? 

On met nos nerfs — je parle de 
nous Français — à une rude épreu-
ve par toutes les nouvelles succes-
sives et contradictoires que pu-
blient les journaux sur la ligne de 
défense, où, dans l'hypothèse d'une 
guerre les troupes atlantiques af-
fronteraient l'adversaire: 

Sans compter que cette publicité 
dévoile inopportunément les plans 
auxquels travaillent les Etats-Ma-
jors du Pacte Atlantique, ceux de 
l'Europe occidentale, ceux de chez 
nous, etc... Car beaucoup d'Etats-
Maj ors foisonnent et se superpo-
sent. La diplomatie sur la place 
publique a des inconvénients. Cette 

Un article inédit 

de J. Paul-BONCOUR 
ancien Président du Conseil 

stratégie à ciel ouvert, qui ressem-
ble parfais à celle du Café du 
Commerce, en a bien davantage. 
C'est, je crois bien, la première fois 
qu'on livre ainsi des plans qui de- 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Peut-on le dire? 
. 	. 

MM RO l'attaque du Inn"? 

Appliquant à la politique 
étrangère les principes de 
non-violence de Gandhi, le 
pandit Nehru a pu croire que 
la philosophie hindouique 
pourrait élever autour de la 
grande péninsule indienne un 
rempart de protection con-
tre l'impérialisme commu-
niste. 

Et, on l'a vu se faire le 
champion du neutralisme, 
voulant maintenir un équili-
bre entre les deux Blocs. 
Pour jouer ce rôle, il aurait 
fallu que l'Inde fût la grande 
Puissance militaire qu'elle 
n'est pas. Quant aux philo-
sophies spiritualistes, le ma-
térialisme marxiste n'a pour 
elles que du mépris. 

M. D.F. Karaka, dans le 
« Straits Times », sous le ti-
tre : « L'Inde sera-t-elle, sur 
la liste de Mao, le prochain 
pays à « libérer » ? », publie 
un article se basant sur des 
informations qui n'ont pas 
été démenties. Et voici l'es-
sentiel : 

MAO 
le réaliste 

(Lire l'article eri Page 2 ) 

La question est capitale pour les 
Anglais, qui aspirent à droite com-
me à gauche — et M. Churchill 
autant que M. Bevan — à parler 
sur un pied de parfaite égalité avec 
ces cousins américains dont l'al-
liance est toujours jugée indispen-
sable, mais dont les initiatives leur 
semblent parfois si inquiétantes. 
Bref, tout le problème de l'indépen-
dance britannique se trouve résu-
mé clans l'affaire. 

( Lire la suite en Page 4 

Dans plusieurs articles, j'ai parlé 
de la situation financière et éco-
nomique du pays qui, de l'avis des 
experts, frisait la catastrophe. 

Dans ces mêmes articles, j'ai in-
sisté sur le fait qu'il y avait, dans 
ce même pays, tous les éléments 
pouvant déterminer une ère de 
grande prospérité : terres agrico-
les indéfiniment extensibles, main 
d'oeuvre abondante, matières pre-
mières de choix, force motrice et, 
même, les capitaux pour mettre en 
oeuvre tous ces éléments et les faire 
sortir de l'état statique à l'état dy-
namique. 

Le nouveau régime inauguré, le 
23 juillet dernier, par « le mouve-
ment béni » de l'armée, est mal-
heureusement chargé de lourdes 
hypothèques laissées par les régi-
mes précédents, il est obligé de re-
monter de l'abîme où la corruption 
et la gabegie qui avaient sévi pen-
dant de nombreuses années, a-
vaient failli faire sombrer le pays. 

Comme ces capitaux — ceux qui 
sont hardis, entreprenants et qui 
désirent s'investir — sont, en 
grande partie, dans les mains des 
résidents étrangers qui ont fixé, ici, 
définitivement leur foyer, et de 
ceux qu'on appelle « les minoritai-
res religieux » et qui sont d'au-
thentiques citoyens, il fallait, tout 
d'abord, et d'urgence, rétablir un 
climat favorable, une atmosphère 
d'amitié. Je dirai que le rétablis-
sement de cette cordialité néces-
saire à tout travail collectif, a été 
le premier effort, couronné de 
plein succès, de notre nouveau ré-
gime. 

Alors que nous avions été habi-
tués à être traités avec une discri-
mination aussi odieuse qu'imbéci-
le, le chef du gouvernement, le gé-
néral Mohamed Naguib, est venu, 
le coeur sur la main, nous visiter 
en nos demeures respectives et 
nous dire, avec cette simplicité qui 
est l'accent de la franchise qu'on 
était citoyen sans acception de re-

ligion 'et que la collaboration de 
tous et spécialement des «frères» 
étrangers était nécessaire pour 
construire' la grandeur et la puis-
sance de la Patrie commune. 

Ainsi, les brouillards empoison-
nés ont été dissipés et nous respi-
rons tous largement l'air pur de 
cette unique Vallée si traditionnel-
lement hospitalière et fraternelle. 

Cependant, le marasme persiste 
et tout le monde hésiste au seuil 
de l'entreprise créatrice. Les inves-
tissements comportent des risques, 
des sacrifices qui, pour être trans-
formés en légitimes bénéfices, exi-
gent de pouvoir compter sur la du-
rée. C'était, là, une question bien 
délicate à traiter pour un journa-
liste, vieux résident, mais d'origine 
étrangère. Un article de M. Ihsan 
Abdel Koddous, l'éminent direc-
teur de la revue « Rose El Yous-
sef » nous met à l'aise et nous per-
met de lui apporter le concours de 
notre témoignage. 

M. Ihsan, en effet, écrit noir sur 
blanc : « Les capitalistes doivent 
pouvoir calculer avec le temps ; 
sans confiance, on ne peut enga-
ger des gens à investir leurs capi-
taux. » 

Avec la courageuse audace qui a 
toujours caractérisé ses interven-
tions, il continue : 

Quelles que puissent être les exa-
gérations de la presse populaire 
britannique, qui déborde naturel-
lement de lyrisme au sujet de l'ex-
plosion de Montebello, il n'est guè-
re douteux que celle-ci aura ce ré-
sultat de galvaniser le moral des 
Britanniques, dont les raisons de 
croire en eux et d'espérer dans l'a-
venir se sont fortement accrues. 
Elle constitue à cet égard un suc-
cès psychologique de première 
grandeur. 

Sur le plan politique on estime à 
Londres que l'expérience de Monte-
bello donne à M. Churchill l'atout 
dont il a besoin pour reprendre 
l'échange des secrets atomiques, 
arrêté par la loi américaine sur 
l'énergie atomique de 1946. La 
Grande-Bretagne ne s'est jamais 
résignée à cette rupture des échan- 
ges, dont elle n'a cessé de souffrir 
dans son amour-propre ; elle s'est 
toujours, 	efforcée, en vain d'ail- 
leurs au cours de plusieurs confé-
rences d'obtenir que les Etats-Unis 
reviennent sur leur décision. Et 
l'énergie qu'elle a déployée pour 
avoir sa propre bombe atomique a 
eu pour premier objectif da. démo- 

« Parlons clairement. Il n'y 
aura point d'élections et il ne 
faut pas qu'il y en ait sans la 
création d'un nouveau parti re-
présentant le régime actuel. Ce 
parti groupera tous les patriotes 
qui manifestent sincèrement leur 
admiration pour le lewa Moha-
med Naguib dans tous ses dé-
placements. » 
Il est certain que l'annonce des 

élections plus ou moins prochai- 
nes : trois mois ou six mois, in-
troduit, précisément, cet élément 
d'instabilité qui 'paralyse les ini-
tiatives prêtes à se réaliser. 

Quels partis politiques, en effet, 
se présenteront devant le corps é-
lectoral ? Ne verrons-nous dans 
l'arène que ces vieux partis qui se 
sont succédé au gouvernement et 
qui — c'est le moins qu'on puisse 
dire — ont fait faillite, partis qui 
n'ont jamais eu de programmes 
constructifs et dont les fameux 
« Discours du Trône » n'étaient 
que piperies ? 

M. Ihsan ne manque pas de le 
pouligner : 

« Il n'existe pas, dit-il, parmi 
les partis actuels, un seul qui 
pourrait prétendre représenter le 
mouvement de l'armée. Le mou-
vement est né hors des rangs de 
ces partis. Il est né parce que 
ces partis ne croyaient plus en 
leurs principes fondamentaux et 
ne pouvaient les réaliser. » 
Et, avec sa verdeur habituelle, le 

grand polémiste indique, sans am-
bages, quelle est, à son avis, la 
solution : 

« Le peuple acclame Mohamed 
Naguib pour un tas de raisons, 
qui pourraient se résumer par le 
terme suivant : parce que c'est 
un leader. Il est grand temps 
que l'on reconnaisse ce fait. Il 
représente plusieurs idéaux et un 
programme bien défini, celui du 
mouvement de l'armée. 

« Le mouvement de l'armée 
n'est pas un mouvement militai-
re ; bien loin de là, c'est un 
mouvement national dont l'ar-
mée a été l'instigatrice. 

« Toutes les réformes entrepri-
ses par le gouvernement, et tou-
tes les législations mises en vi-
gueur pour le bien du pays ne_ 
sont pas des réformes militaires 
ou des législations militaires. 

« Il faut que l'homme qui re-
présente le mouvement de l'ar-
mée soit un leader beaucoup plus 
qu'un stratège ou un comman-
dant en chef. Mohamed Naguib 
ne peut être vraiment un com-
mandant en chef que s'il existe 
effectivement une armée orga-
nisée dont il assumerait la di-
rection. Il en est de même d'un 
leader..I1 ne peut être considéré 
comme tel, que s'il existe un 
parti auquel le peuple adhè- 

re. Le mouvement de l'armée n'a 
pas encore un parti qui le repré-

sente et regroupe des éléments 
épars qui ont confiance en lui. » 

Je me suis imposé toujours dans 
cet hebdomadaire de « Concorde 
nationale » la plus grande réserve 
dans la politique intérieure du 
pays, du moins tant que cette po-
litique ne touchait pas à cette 
« concorde » ; mais je suis bien 
obligé de dire que pour provoquer 
la renaissance économique, pour 
créer du travail, assurer une vie 
décente à une population croissan-
te, faire de cette Vallée prestigieu-
se, une grande Puissance, il faut 
que le régime actuel qui a pour lui 
l'unanimité nationale — les oppo-
sitions sont numériquement négli-
geables — nous donne à tous la 
conviction de la stabilité. 

J'ai cité les suggestions de M. 
Ihsan Abdel Koddous. Y en a-t-il 
d'autres à faire ? — C'est possible. 
Ce qui est certain, c'est que ce 
sentiment de stabilité ouvrira cet-
te ère de prospérité que nous dé-
sirons tous. 

A. BEZIAT. 

UN AMERICAIN 
apprécie la France 

•	 
En un moment où un 

nuage s'est élevé entre la 
France et l'Amérique, M. 
William Philip Sims, chroni-
queur politique et chef ho-
noraire des services étran-
gers de la chaîne des jour-
naux SCRIPPS-HOWARD , 
dans la troisième de sa sé-
rie de cinq « Lettres ouvertes 
au prochain président des 
U.S.A. écrit : « Tous les A-
méricains, et vous, en parti-
culier, ne devraient jamais 
oublier que la France doit 
être le principal bastion de 
toute défense que l'Ouest 
pourrait ériger pour lutter 
contre l'expansion de l'em-
pire rouge. Et l'avenir de la 
France est toujours en ba-
lance. Si la France échoue, 
toute la structure s'écroule-
ra, car la France est la pier-
re angulaire non seulement 
pour l'Europe et la Méditer-
ranée, mais aussi pour l'A-

;i trique du Nord; le. Moyen-
Orient et le Sud-Est asiati-
que. Aussi, est-il presque 
tragique de voir que la 
France est si peu comprise 

, aux Etats-Unis, et que les 
Etats-Unis sont si peu com- 
pris en France... » 

L'effort mutuel dans le 
sens de la compréhension 
ne peut-il être loyalement 
et amicalement effectué ? 

Comme nous l'avons souligné, 
dans notre dernier numéro, le gé-
néral Mohamed Naguib, Prési-
dent du Conseil des Ministres, se 
complaît à nous rendre visite 
dans « nos demeures » respe'cti-
yes. Samedi dernier, il a été l'hô-
te vénéré de la communauté des 
Israélites Karaïtes et il y a pro-
noncé une de ces éloquentes allo-
cutions qui viennent du coeur et 
que nous reproduisons intégrale-
ment : 

« Je suis très heureux de me 
trouver parmi vous et je profite 
de cette occasion pour vous féli-
citer pour l'oeuvre que le mouve-
ment de la nation, entrepris par 
l'armée, a réalisée en si peu de 
temps. Je vous affirme que nous 
travaillons tous dans l'intérêt de  

lenticulaire évoluant en formation 
à une vitesse incroyable. Kenneth 
Arnold, qui pilotait son avion per-
.sonnel, atterrit peu après et ra-
conte son aventure : il ne doute 
guère d'avoir croisé en vol les pre-
miers visiteurs venus d'une autre 
planète... 

(Lire la suite en Page 2 ) 

NEHRU 
l'idéaliste 

Le Président chez les liaraïtes 
veinent. Je prie Dieu d'unir tous 
les Egyptiens. La religion ne nous 
importe pas. Nous nq, faisons au-
cune différence entre" un musul-
man, un chrétien ou un juif. Cha-
cun suit la voie qu'il s'est tracée : 
le musulman celle du Coran, le 
chrétien celle de l'Evangile et le 
juif celle du Talmud. L'essentiel 
est que l'homme adore le Dieu 
unique. 

Notre premier objectif est que 
l'homme vive avec son frère 
l'homme en paix et en fraternité. 

Le musulman, le chrétien et le 
juif ont foi en Dieu, ils adorent 
Dieu de différentes manières. Au 
milieu d'eux Dieu est comme un 

Le métier de candidat 
n'est pas de tout repos 

... Surtout quand il s'agit' de fai-
re campagne à travers un territoire 
aussi vaste que les Etats-Unis: Cir-
culer par tous les moyens possibles: 
avion, train, voiture, prononcer 
d'innombrables discours, longs ou 
brefs, accueillir des délégations, 
répondre aux questions les plus di-
verses, serrer des milliers de mains, 
embrasser des enfants, avoir des 
heures de repas et de sommeil in-
certains, il faut une robuste santé 
pour mener pendant des semaines 
l'existence forcenée que s'imposent 
les candidats à la présidence : 
« Ike » et Stevenson. Et l'on com-
prend que, rentrant de tournée 
dans les Etats du Sud, Eisenhower 
oit cédé à la fatigue et dorme —
c'est le cas de la dire — à poings 
germés. Du moins peut-il être sa-
tisfait, car il a reçu un peu par-
tout un accueil enthousiaste. 

flambeau que chacun regarde à 
travers une glace : bleue, rouge 
ou verte. 

Je vous remercie ainsi que le 
Grand-Rabbin pour m'avoir invité 
à vous rendre visite. Je vous réi-
tère que le mouvement que nous 
avons entrepris se tient tout à fait 
à l'écart du fanatisme religieux ou 
racial. Tous ceux qui vivent sur 
le territoire de rEtat sont des frè-
res tant qu'ils vivent dans le ca-
dre de la loi. » 

La métaphore du général Na- 
guib rappelle celle employée par 
le plus grand souverain Mogol 
des Indes, l'empereur-philosophe 
Akbar, qui disait : « Les religions 
sont comme le prisme qui donne 
les couleurs de l'arc-en-ciel ; re-
constituées, nous avons la Lumiè-
re-Unique. » 

tallés, ici, souvent depuis plu-
sieurs générations ! » qui n'ont 
pas d'autres foyers et qui ont 
puissamment contribué à créer 
l'Egypte moderne et à l'outiller ? 

L'Egypte n'est plus terre d'im-
migration. La question, ô « Al 
Daawa », de permettre à des 
étrangers de s'établir, ici, ne se 
pose plus. Il s'agit, seulement, 
d'encourager ceux qui sont ins-
tallés depuis longtemps et qui ont 
créé richesses et travail de s'in-
tégrer, de plus en plus, dans la 
patrie commune. Et, c'est bien 
là, depuis la journée historique 
du 23 juillet, l'oeuvre du nouveau 
régime instauré par l'armée, in-
terprète de la volonté nationale. 

Les insinuations de «Al Laawa» 
n'auraient aucune importance et 
ne mériteraient pas d'être rele-
vées si cette revue ne se présen-
tait comme relevant d'une frac-
tion, au moins, de ki grande Con-
frérie des Frères Musulmans. 

Nous respectons, ici, cette 
association religieuse dont des 
déclarations authentiques sont en 
contradiction parfaite avec les 
insinuations sournoises et perfi-
des de ladite revue. Nous som-
mes persuadés que les chefs de 
la Confrérie, comme nous-mêmes, 
réprouvent ---- et cela d'autant 
plus qu'ils sont Croyants ---- tout 
ce qui pourrait jeter le trouble 
dans les esprits. LE HURON. 

lir le « rideau de fer » que les E-
tats-Unis ont élevé autour de leurs 
laboratoires atomiques. 

LA STABILITE POLITIQUE 
EST LA CONDITION DE LA 
RENAISSANCE ECONOMIQUE 

« L'Egypte possède tous les éléments de la grandeur » . 
Discours du Préside nt Mohamed Naguib, 23 octobre. 

En ce moment d'unanimité na-
tionale où, comme l'a dit élo-
quemment le chef du gouverne-
ment, le concours de tous les 
éléments du corps social est 
nécessaire pour nous taire remon-
ter de l'abîme et reconstruire cet-
te grande nation qu'exigent, et 
notre histoire et notre géographie, 
pourquoi la revue « Al Daawa » 
sort-elle de vieilles rengaines 
dont il n'est pas difficile de déce-
ler le venin ? 

D'abord, pourquoi exhume-t-el-
le cette odieuse épithète d' « égyp-
tianisés » après les déclarations 
formelles du général Mohamed 
Naguib. Dans l'intérêt de qui, cet-
te revue veut-elle saper l'ceuvre 
fraternelle du nouveau régime, 
oeuvre qui lui a conquis tous les 
coeurs ? 

A quoi tendent ces réserves, ces 
insinuations à l'égard des rési-
dents étrangers ? Dès le matin 
de ce jour béni du 23 juillet, ces 
résidents n'ont-ils pas répondu à 
l'appel que leur faisaient, par la 
radio, les porte-paroles de l'ar-
mée ? « Al Daawa » ignore-t-il 
que l'opinion publique de tous les 
pays dont ces résidents sont les 
ressortissants a témoigné une fa-
veur exceptionnelle pour le 
« mouvement » et que le prestige 
de l'Egypte qui était tombé au 
zéro, est monté au zénith ? Cette 
opinion publique mondiale aurait-
elle « plébiscité » le nouveau ré-
gime si les résidents étrangers 
l'avaient boudé ou avaient, seule-
ment, fait quelques réserves ? 

Les rédacteurs de « Al Daawa » 
sont-ils tellement ignorants qu'ils 
puissent comparer des touristes 
égyptiens se rendant en Europe 
ou en Amérique pour y voyager 
ou y séjourner aux résidents ins- 

Les neuf disques 
de Kenneth Arnold 

Au début de l'été de 1947 on ap-
prend que le 24 juin, en fin de 
journée, un industriel nommé Ken-
neth Arnold, domicilié à Boise 
(Idaho), a aperçu au-dessus du 
mont Rainer neuf engins d'aspect 

L'INVASION DE L'INDE 
est préparée par la Chine communiste 

Le neutralisme ne peut rien éviter 

la patrie uniquement. C'est le 
principe sur lequel a été basé no-
tre mouvement béni. Il faut que 
chacun de nous fasse abstraction 
de ses intérêts personnels, car 
c'est la patrie qui importe avant 
tout. 

Quelque différentes que soient 
nos religions, nous sommes unis 
sous l'étendard de la patrie. Nous 
n'avons rien à voir avec les reli-
gions. Car la religion est à Dieu 
seul et la patrie est à tous. Il n'y 
a aucune différence entre un 
Egyptien et un autre vous êtes 
tous égaux. Tous, vous avez souf-
fert du régime passé et tous vous 
avez béni et acclamé notre mou- 

Lire en page 4 : 
Evolution, plutôt que 

révolution. 
La leçon que nous donne 

la Grèce. 
L'accord Egypto-Soudanais. 

ESPOIRS BRITANNIQUES 

ET REALITES ATOMIQUES 
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RAFRAIC H I S SANT 
EMBOUTEILLEURS AUTORISÉS: COCA.COLA BOTTLING PLANTS-SICO 

BANQUE MISR 
• La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous-  renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

-- 

L'INVASION DE L'INDE 
est préparée par la Chine communiste 

( Suite de la Page 1) 
Au cours d'une conférence se-

crète des officiers de sécurité de 
l'armée indienne, M. Nehru, Pre-
mier Ministre de l'Inde, a été mis 
en garde par ses conseillers contre 
une nouvelle menace dirigée con-
tre la frontière du nord-es4de l'In-
de. 

Les mouvements de troupes ( chi-
noises dans ces régions, lui a-t-on 
dit avec insistance, semblaient ê-
tre en contradiction directe avec 
les bonnes dispositions professées 
par la République chinoise à Lé-
gard de l'Inde. 

Déjà ce qui s'est passé au. Tibet 
et le fait que le gouvernement chi-
nois ait annoncé que les relations 
extérieures du Tibet seraient dé-
sormais placées sous le contrôle de 
Pékin avaient suffisamment préci-
sé la position du gouvernement de 
Mao Tsé Toung. 

Les officiers de renseignement 
avaient encore d'autres informa-
tions qui auraient, paraît-il, aba-
sourdi Nehru. 

Ce compte rendu reposait sur les 
activités politiques et militaires des 
Chinois au Tibet et les mouvements 
de troupes dans les provinces chi-
noises du Sikang et de Chinghaï, 
et en Chine continentale au nord 
du Tibet, jusqu'au Sinkiang. 

D'après ces jeunes hommes de 
l'armée indienne, dignes de foi, les 
Chinois ne se' Contenteraient pas 
de rester au Tibet au nord du 
Brahmapoutre comme c'était le 
cas en ce moment. 

Le service de renseignements mi-
litaires de l'Inde était fermement 
convaincu que vers la fin de cette 
année, ou tout au moins au début 
de l'année prochaine, les troupes 
chinoises franchiraient le Brahma-
poutre, traverseraient Gyangtse 
(où autrefois l'Inde entretenait u-
ne mission militaire et où les trou-
pes

. 
 gardaient les communications 

télégraphiques), viendraient sur 
les frontières du Nepal, du Sikkim 
et du Bhoutan, et perceraient la 
ligne MacMahon qui va du nord-
est du Bhoutan au nord de l'As-
sam. 

A quel moment doit-on s'atten-
dre à une poussée des Chinois vers 
le sud ? Les renseignements indi- 

quent que cette poussée vers le sud 
ne sera pas précipitée. 

Au contraire, il y a lieu de s'at-
tendre à ce que le gouvernement 
chinois, vers la fin de cette année 
ou au début de l'année prochaine, 
revendique officiellement l'occupa-
tion du territoire au sud du Brah-
mapoutre, le long de la frontière 
du Népal, du Sikkim et du Bhou-
tan et même aux environs de la li-
gne Mac-Mahon. 

A ce moment-là, M. Nehru se 
contentera d'élever une protesta-
tion diplomatique, il se tiendra sur 
ses gardes et surveillera les Chi-
nois qui procéderont à la pénétra-
tion et occuperont les positions qui 
leur conviendront le mieux le long 
de la frontière du nord-est. 

Il est regrettable que l'Inde ne 
dispose pas de moyens suffisants 
pour s'opposer aux Chinois par sui-
te de la concentration d'importan-
tes unités de l'armée de l'Inde sur 
la frontière indo-pakistanaise et 
au Cachemire. 

Les Indiens se sont si bien en-
gagés dans la question du Cache-
mire et à l'égard d'une « menace » 
émanant du Pakistan que leur dé-
fense de la frontière du nord-est 
est désespérément insuffisante. 

La Chine est aujourd'hui un sa-
tellite de la Russie Soviétique. En 
cas de guerre, la Chine aura pour 
tâche de mener une guerre d'im-
portance secondaire contre l'Inde 
en vue de neutraliser la valeur que 
ce pays pourrait avoir comme base 
anglo-américaine possible. La Chi-
ne paraît avoir entrepris cette tâ-
che et déjà la « libération » des 
frontières de l'Inde par Mao a 
commencé. 

Ces renseignements sont parve-
nus à New Delhi il y a déjà quel-
que temps. Mais apparemment le 
Premier Ministre de l'Inde n'a rien 
fait de concret pour arrêter P« in-
vasion» chinoise. Il n'a pas non 
plus, semble-t-il, informé la Gran-
de-Bretagne ou l'Amérique du 
danger possible qu'entraînerait 
pareille situation, non seulement 
pour l'Inde proprement dite mais 
pour le bloc anglo-américain. 

D.F. KARAKA 
(Straits Times) 

LETTRE DE ROME 

LIMOGEAGE - L'ENCHANTEUR 
MERLIN 	UNE ENTREVUE 
Le fait : Le chef d'état-major 

de l'armée italienne, le général 
Cappa vient d'être « limogé » au 
profit du général Pizzorno. 

Les circonstances : le brave gé-
néral Cappa se trouvait quelque 
part dans les provinces du Sud où 
il était en tournée d'inspection, 
lorsqu'il apprit par les journaux 
qu'il avait perdu sa place. Le pro-
cédé, pour être inhabituel, n'en est 
pas moins déplaisant. 

Les raisons : A ce chapitre, les 
choses deviennent moins claires. Le 
plus sûr de tout ce qui se dit et 
s'écrit ici, à ce propos, c'est qu'il 
y a sous roche une histoire de du-
rée de service militaire. Le géné-
ral Cappa est contre le service de 
deux ans. Le général Pizzorno est 
pour. Mais depuis le voyage en 
Italie de M. Pace, envoyé militaire 
de la Maison Blanche, il est deve-
nu pour. On voit le lien. 

Si bien, que les amis du général 
Cappa se répandent dans Rome, 
murmurant que c'est Washington 
qui nomme les chefs d'état-major 
de l'armée italienne. A quoi on 
pourrait retorquer que le payeur a 
tous les droits. 

Sorti des histoires militaires, la 
chronique romaine est malgré tout 
très riche. Le « Giornale d'Italia» 
nous annonce que l'Italie 'possède 
un dirigeable à réaction doté .de 
toutes les qualités imaginables. 
Mme Angela Merlin, qui, sans dou-
te, rêve de concurrencer l'enchan-
teur du même nom, profite de ce 
qu'elle est sénateur et socialiste 
pour proposer la fermeture des 
maisons closes (ce qui fera perdre 
des voix à son parti). Le nombre 
officiel des chômeurs s'élève à 1 
million 880.000 d'après les derniè-
res statistiques. Et M. Scelle, mi-
nistre de l'Intérieur, fait déférer à 
la justice 83 personnes qui, avec 
quelques milliers d'autres, se sont 

rendues coupables de « port d'uni-
formes fascistes» et d' « apologie 
du fascisme » dans le domaine de 
l'ex-ministre Graziani. 

Mais tout ceci n'est rien et cer-
taine entrevue fait couler plus 
d'encre que tout le reste. Nous y 
arrivons : 

M. de Gasperi s'est, en effet, en-
tretenu durant plus d'une heure 
en tête à tête avec M. Pietro Nen-
ni, leader des socialistes de gau-
che.. 

Le fait en soi, serait déjà digne 
d'être mentionné. Au moment où 
les problèmes de politique intérieu-
re prennent une tournure aigüe, 
quand le parti monarchiste se scin-
de en deux groupes dont l'un ne 
peut admettre l'alliance électorale 
de l'été dernier avec les néo-f as-
cistes ; quand le parti démo-chré-
tien est tiraillé entre sa bonne vo-
lonté et les exigences américaines; 
quand le parti communiste main-
tient, en dépit des prévisions, son 
influence, on comprend qu'une tel-
le conversation — proche des é-
lections générales — soit intéres-
sante. 

Mais quand l'interlocuteur de M. 
de Gasperi est un perceur du ri-
deau de fer, et, qui plus est, un 
des rares • étrangers qui aient eu 
cette année une entrevue avec M. 
Staline, alors, le problème devient 
plus complexe et les imaginations 
travaillent. 

« Il Tempo » parle déjà de pacte 
de non-agression italo-soviétique 
et il est curieux de constater que 
les milieux politiques ne s'y mon-
trent pas hostiles, quelles que 
soient leurs tendances. 

Il y a dans, cette affaire, sans 
doute, beaucoup plus d'inventions 
que de réalité. N'empêche que le 
fait méritait d'être signalé. 

G.C. 
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Le mystère des "soucoupes volantes" 
(Suite de la Page 1) 

Tel est le point de départ du 
phénomène. Presque aussitôt le 
terme « soucoupes volantes » (Fly-
ing Saucers) est adopté comme le 
plus approprié à la description du 
phénomène. 

Quel crédit doit-on faire au té-
moignage de Kenneth Arnold ? 
Le premier témoin a été présenté 
à maintes reprises comme un hom-
me honorablement connu, fabri-
quant du matériel d'incendie pour 
les pompiers du Nord-Ouest des 
Etats-Unis. Trois hypothèses peu-
vent être envisagées, et qui s'ex-
cluent mutuellement : 

Arnold a fait erreur de bonne 
foi, et il convient de se demander 
quelles « vessies » il a pris pour 
des soucoupes ; 

Il a menti délibérément, par dé-
sir de faire parler de lui, ou peut-
être en application d'une consigne 
reçue d'un organisme, officiel ou 
non, qui juge utile de lancer le 
plus gigantesque « canard » de 
l'histoire ; 

Kenneth Arnold, point de départ 
du mythe, est lui-même un mythe, 
c'est-à-dire que les organismes in-
connus dont nous venons d'envisa-
ger l'existence ont construit de 
toutes pièces à la fois la fable des 
soucoupes et un témoin imaginaire. 

La fragilité du témoignage hu-
main a été rappelée à loisir par 
nombre de bons esprits depuis lors 
non seulement en ce qui concerne 
Arnold, mais tous les témoins sub-
séquents qui sont par centaines et 
dans les lieux les plus éloignés. 

Quelques échantillons de 
« Fausses » séucoupes 

Diverses hypothèses ont été émi-
ses pour fournir du phénomène 
des explications « terre à terre ». 
Elles présentent le caractère com-
mun de s'appliquer seulement, mê-
me de façon hypothétique, à une 
partie des observations considé-
rées comme sérieuses après passa-
ge au crible des témoignages par 
des experts compétents. 

1) Les météores... — Il est pro-
bable que des observateurs profa-
nes ont pris pour des soucoupes ce 
qu'en temps ordinaire ils auraient 
appelé étoiles filantes. Mais les 
météores n'expliquent pas les ob-
servations faites en plein jour, et-
ils n'ont pas, que l'on sache, une 
forme nécessairement lenticulaire, 
Enfin, ils n'apparaissent jamais 
par temps couvert ; 

2) Vénus... — Cette planète bril-
lante peut apparaître en plein jour, 
et ses phases (comparables à celles 
de la Lune) lui donner une appa-
rence lenticulaire en forme de sou-
coupe. Les nuages, poussés par le 
vent, fourniraient alors l'illusion 
du mouvement. Mais on a signa-
lé des soucoupes par temps abso-
lument clair, et l'on en a signalé 
aussi (notamment Kenneth Ar-
nold) en vol de groupe. Et il sem-
ble peu probable que des témoins 
spécialisés tels que des astronomes 
se soient laissé abuser par des phé-
nomènes aussi familiers que les 
phases de Vénus ou le passage de 
météores ; 

3) Les mirages... — Le docteur 
Menzel, professeur d'astrophysique 

à l'Université Harvard, tente d'ex-
pliquer le phénomène par les mi-
rages classiques que provoquent 
dans notre atmosphère les varia-
tions de température (donc d'indi-
ce de réfraction) en fonction de 
l'altitude. Il est possible d'imiter 
cet effet d'optique au laboratoire 
dans un aquarium empli des liqui-
des convenables, et le docteur Men-
zel en donne une recette (à base 
de benzine et d'acétone) dans la 
revue américaine « Look » du 17 
juin 1952. « C'est, dit-il, une at-
titude non civilisée que de croire 
aux soucoupes volantes». Selon lui, 
les rayons émis par des phares 
d'automobile seraient à l'origine 
du mythe. Or on n'allume pas les 
phares en plein jour ; , 

4) Les ballons-sondes. — Mais 
l'explication la moins aventurée du 
phénomène fut longtemps celle 
fournie par le magazine « Look » 
au début de 1951. 

Nos confrères publièrent un ar-
ticle retentissant sur l'opération 
Skyhook (traduction littérale : 
( crochet céleste » ) entreprise par 
l'Office de recherches navales —
organisme officiel s'il en est — dès 
l'été de 1947. « Il s'agissait, disait 
le docteur Liddel, chargé de ces re-
cherches, de ballons de 30 mètres 
de diamètre environ, pouvant s'é-
lever jusqu'à 30 kilomètres et se 
déplacer, les vents aidant, à des 
vitesses de 300 km.-h. » 

Le docteur Liddel s'est tu pen-
dant quatre ans. Pourquoi rompre 
aujourd'hui ce silence ? Les sou-
coupes ne faisaient de mal à per-
sonne, et surtout elles satisfai-
saient à bon compte un besoin de 
merveilleux. Qui nous donnera un 
mythe de remplacement ? » 

C'était montrer bien de la hâte 
à enterrer les soucoupes, qui s'obs, 
tinaient du reste à « voler » dans 
tous les ciels. 

L' U.S. Air Force.croit à la réalité 
du phénomène 

Certes, l'afflux massif de témoi-
gnage suspects pouvait donner à 
penser qu'on était en présence d'un 
phénomène d'« hystérie collective», 
pour reprendre le terme employé 
par Aviation Week (qui semblait 
du reste n'accepter cette version 

qu'avec scepticisme). Mais il res-
tait, au fond de l'éprouvette, un 
précipité insoluble : quelques ob-
servations irréductibles, qui furent 
bientôt oublier les sereines décla-
rations du docteur Liddel et de l'a-
miral Solberg. Pour finir, le ma-
gazine Life publia, le 7 avril 1952, 
un article sensationnel intitulé : 
Avons-nous des visiteurs venus de 
l'espace ? 

Depuis quatre ans, écrivait Life, 
l'opinion américaine est intriguée, 
inquiétée ou agacée par les his-
toires étrangers et persistantes 
d'objets aériens sillonnant le ciel 
américain. La semaine dernière 
l'U.S. Air Force a fait connaître à 
Life les faits suivants- : 

« A la suite de l'afflux de rap-
ports sur les soucoupes volantes, 
l'Air Force poursuit en permanen-
ce des enquêtes et des études sur 
des objets aériens non identifiés. 

« Une ligne de conduite positive 
a été adoptée pour' tirer au clair 
le plus tôt possible l'origine des ob-
servations qui ont été faites. En 
vue de cette étude des avions mili-
taires sont sur le pied d'alerte pour 
tenter des interceptions, et des é-
quipements radar et photographi-
ques seront employés pour tenter 
d'obtenir des renseignements tan-
gibles. 

« Toutes les unités navigantes 
de l'Air Force sont d'ores et déjà 
en alerte pour rapporter en détail 
toute observation sérieuse d'objets 
non identifiés. D'autres organis-
mes, tous les observateurs entraî-
nés — savants, pilotes privés et 
commerciaux, météorologistes —
dont le travail est en rapport quel-
conque avec le ciel et ce qui s'y 
passe sont instamment priés de si-
gnaler immédiatement au Centre 
de renseignements techniques de 
l'Air, à Wright-Patterson Air Force 
Base, Dayton, Ohio, tout objet aé-
rien quelconque non identifié qu'ils 
aperçoivent. 

« De plus, pour la première fois, 
l'Air Force invite tous les citoyens 
à transmettre leurs observations à 
la base aérienne la plus procIfe. 
Toutes ces observations seront étu-
diées par des experts, et celles qui 
présenteront un intérêt particulier 
seront examinées à fond. L'identi-
té des auteurs des rapports de ce 
genre sera gardée secrète : nul ne 
sera tourné en ridicule pour en a-
voir envoyé un. 

« Il n'existe jusqu'ici aucune rai-
son de croire qu'aucun des phéno-
mènes aériens décrits sous le nom 
de soucoupes volantes soit causé 
par une puissance étrangère ou 
constitue un danger actuel certain 
pour les Etats-Unis ou ses cito-
yens. » 

Les autorités américaines n'ont 
pas démenti-  Life, et l'article qui 
suivait ces déclarations quasi of-
ficielles étudiait à fond, « avec la 
collaboration des autorités compé-
tentes », dix observations considé-
rées comme sérieuses et qui sem-
bleraient prouver que les soucoupes 
volantes ne sont pas un mythe (ou, 
plus exactement, pas «seulement» 
un mythe). Il est permis, tout de 
même, de souligner l'étrangeté du 
procédé adopté par l'U.S. Air Force 
pour publier son sentiment sur un 
phénomène auquel elle attribue 
apparemment une telle importan-
ce... 

(Suite de la Page 1) 
vraient rester secrets... comme res-
tent soigneusement secrets ceux de 
la Russie et de ses satellites. 

Récemment un grand magazine 
américain, le « News Week », a é-
crit : 

« L'état-major 	interallié 	en 
France est divisé en ce qui con-
cerne la stratégie à adopter pour 
assurer la défense de l'Europe con-
tre une agression soviétique. » 

D'après « News Week », il existe 
deux concepts stratégiques. 

Le premier concept s'inspirerait 
d'un plan dit « français ». Il pré-
voirait, en cas d'attaques russes, 
des actions de retardement en Al-
lemagne, une retraite rapide sur 
le Rhin, et une lente retraite à 
travers la France, — le Danemark, 
la Hollande, la Belgique et le Lu-
xembourg étant abandonnés. Fi-
nalement, les forces alliées se re-
plieraient sur les Pyrénées, et le 
gouvernement français se retire-
rait en Afrique du Nord. Singulier 
plan « français », qui abandonne-
rait la France ! 

L'autre concept émanerait du 
général Speidel, conseiller militai-
re du chancelier Adenauer. Il au-
rait été élaboré à la lumière des 
expériences tirées de la guerre de 
Russie. En cas d'attaques russes, 
les forces alliées se replieraient 
dans des réduits aménagés dans 
les Alpes, sur les côtes du nord de 
l'Allemagne et sur les côtes de la 
Manche. 

Cela me rappelle le dialogue du 
lapin et de la cuisinière. La cui-
sinière demande : « A quelle sau-
ce voulez-vous être mangé - » Le 
lapin répond : « Mais je ne veux 
pas être mangé !'  

C'est à peu près ce qu'a répondu 
le Ministre français de la Défense. 
Il a qualifié de « hautement fan-
taisiste », l'article du «News Week» 
sur la défense de l'Europe, ou plu-
tôt sur l'abandon de l'Europe. 

De son côté, le G.Q.G. des Forces 
atlantiques — ces initiales me rap-
pellent la guerre de 1914 — a pré-
cisé que les plans stratégiques ac-
tuels, et qui doivent rester ultra-
secrets — que n'y veille-t-on ! —
ne sont pas définitifs et qu'ils se-
ront révisés après l'incorporation 
des divisions allemandes dans les 
forces occidentales. Si l'on admet 
comme acquise cette incorporation, 
il est évident que les Alliés n'ont 
pas l'intention de demander aux 
futurs soldats allemands, qui s'in-
téressent plus à l'Elbe qu'au Rhin, 
et plus encore à la Vistule qu'à 
l'Elbe, d'abandonner leur pays et 
de lutter sur les Pyrénées. 

Nous voici donc rassurés ? — Pas 
tout-à-fait. Car le maréchal Juin 

Le magazine Look devait publier, 
d'autre part, en juin 1952, un arti-
cle dans lequel le général Vanden-
berg, chef d'état-major de l'Air, 
annonce que les forces aériennes 
des Etats-Unis font des recherches 
sur les soucoupes volantes et 
qu'une équipe de savants et d'in-
génieurs a été formée dans ce but. 
L'Université de Californie met au 
point un appareil destiné à pho-
tographier les soucoupes pour ten-
ter d'analyser la lumière qu'elles 
émettent. 

Comment ne serait-on pas frap-
pé du rôle capital que joue dans 
cette affaire, et depuis l'origine, la 
presse, instrument officieux de 
contact entre le gouvernement res-
ponsable et le peuple souverain des 
Etats-Unis ? 
' De toute façon, le sérieux avec 

lequel l'aviation américaine, affir-
me aborder le problème paraît de-
puis lors largement démontré. 

Et si c'étaient « les autres » ? 

Le problème des autres planètes 
habitées est de ceux sur lesquels 
nous sommes presque entièrement 
ignorants. Nous savons assez bien 
quelles conditions physiques rè-
gnent sur Mars. Sur Vénus, qui 
semble entourée d'un matelas per-
manent de nuages, nous sommes 
moins renseignés. 

Sur ce qui existe au delà des li-
mites du système solaire, nous 
sommes à ce sujet dans l'obscurité 
complète... 

Nous sommes dans une situation 
qui rappelle assez celle d'une tribu 
primitive sur une île du Pacifique 
dont le seul horizon est l'océan. 
Certains sauvages ont vu, très loin, 
de fugitifs engins blancs circulant 
à la limite entre le ciel et la mer. 
Il n'est pas nécessaire alors de se 
pencher sur les hypothèses qu'é-
mettront nos gens : elles seront 
toutes dans le cadre de leurs dog-
mes religieux, et conformes à leur 
expérience. Nous savons, nous, 
qu'il s'agissait des voiles de Magel-
lan, et que la Terre est ronde... 

Si les engins signalés partout 
viennent d' « ailleurs », les formes 
différentes qu'on leur prête pour-
raient correspondre à divers types 
de « bâtiments », comme dans nos 
marines... 

Au terme de notre étude, il reste 
que les soucoupes volantes mar-
quent surtout une date capitale 
dans l'histoire des hommes. C'est 
évident si nous sommes les Papous 
d'un Magellan stellaire, mais ce 
n'est pas moins vrai si nous 'som-
mes plus simplement de pauvres 
diables qui tournent leurs yeux in-
quiets vers le ciel et l'an 2000. La 
grande peur de l'an mille est un 
phénomène médiéval, mais ne 
sommes-nous pas en plein moyen 
âge par notre mysticisme, notre 
crédulité, nos tendances à l'inqui-
sition ? 

Si les soucoupes volantes sont 
une arme de guerre terrestre ou si 
elles viennent d' « ailleurs », nous 
n'avons guère lieu de nous réjouir. 
Mais ce serait peut-être moins fâ-
cheux pour l'avenir de l'homme 
qu'une épidémie d'hystérie collec-
tive inoculée de force à ceux-là 
mêmes qui étaient le moins dispo-
sés à y croire... 

lui-même a tenu à Francfort des 
propos qui ont dû, par la suite, ê-
tre l'objet d'une rectification, ou 
tout au moins d'une mise au 
point. Le maréchal Juin a estimé 
qu'il était évident que ses com-
mentaires, selon lesquels la ma-
noeuvre consistant à retenir un a-
gresseur tout en battant temporai-
rement en retraite était « une con-
ception très réaliste », s'appli-
quaient au problème tactique en 
question et non pas à un plan stra-
tégique. 

Mais, quand Joffre faisait re-
traite de Charleroi à la Marne, é-
tait-ce un plan « tactique » ou un 
plan « stratégique » ? Il est possi-
ble que le choc des divisions de 
l'Europe Orientale ne puisse être 
initialement arrêté, tant que sub-
sistera l'inégalité terrible entre el-
le et nous. Et d'est bien pour cela 
qu'il nous faut augmenter notre 
matériel, nos effectifs... et par con-
séquent la durée du service mili-
taire. 

Mais jusqu'où ira cette retraite 
nécessaire ? 

Et que feront nos alliés améri-
cains pour nous l'éviter ? 

Je ne dirai pas que peu nous 
chaut que la victoire finale nous 
soit acquise, car il vaut mieux être 
Vainqueurs que vaincus. Mais nous 
voudrions bien être assurés que la 
victoire ne viendra pas après un 
temps plus ou moins long d'occu-
pation, durant lequel la France, re-
devenue le champ de bataille, aura 
été sous la botte, ruinée, torturée, 
et en partie détruite par les bom-
bes atomiques, à hydrogène, les 
engins télévisés, etc... destinés à 
d'autres, mais tombant sur elle. 

Puisqu'on s'obstine à saisir les 
opinions publiques de telles ques-
tions, qu'on en finisse avec cette 
incertitude. Puisqu'on doit, et qu'il 
faut, demander à la France les plus 
lourds sacrifices, qu'au moins elle 
sache clairement à quoi ils servi-
ront. 

$J. Paul-BONCOUR. 

Celui qui refusa 

d'être candidat 
	x.x 	 

A Hilo (Hawaï) le patron d'une 
firme de liqueurs refusa de se pré-
senter à des élections locales. Il 
en donna la raison : « Si je suis 
candidat, des tas de gens vien-
dront pour boire chez moi. Si je 
leur donne à boire, je perdrai de 
l'argent. Si je leur refuse, je per-
drai des votes ».  

Liban 
La Chambre ratifie le projet 

de la défense collective 
La Chambre a approuvé à l'una-

nimité le projet de la loi sur la 
défense collective arabe, avec la 
réserve que la présente loi ne soit 
pas en contradiction avec les trai-
tés conclus antérieurement, entre 
les pays arabes et les Puissances 
étrangères sur la question de la 
défense. 

Au Conseil de Sécurité 
Par 59 voix, le Liban a été élu 

pour le siège devenu vacant à la 
place de la Turquie au Conseil de 
Sécurité de l'O.N.U. 

Projet d'union économique 
Le journal « Al Nida » de Bey-

routh, rapporte que le général 
Khaled Chehab sera dimanche 
prochain à Damas, à la tête d'une 
délégation de techniciens. Il serait 
porteur d'un projet d'accord. pour 
l'institution d'une union économi-
que entre la Syrie et le Liban. 

Le journal conclut que la nou-
velle de la visite de la délégation 
libanaise à Damas est accueillie 
avec joie par les milieux économi-
ques syriens. 

Visite protocolaire 
Une délégation libanaise ayant à 

sa tête M. Khaled Chehab, prési-
dent du Conseil, a quitté Beyrouth 
pour Amman, afin de rendre offi-
ciellement la visite au Gouverne-
ment d'Amman. 

.Syrie 
Réforme agraire 

Une loi vient d'être promulguée 
permettant à tout Syrien non pos-
sédant, ayant dix-huit ans révolus, 
d'acquérir 10 hectares des terrains 
agricoles fertiles, appartenant à 
l'Etat. La préférence sera accordée 
aux agriculteurs n'ayant pas de 
terres ; et la quantité peut être 
plus que de 10 hectares, selon la 
capacité de chacun d'eux. 

Pour la fixation des réfugiés 
palestiniens ° 

Le gouvernement syrien a de- 

mandé à la commission de secours 
pour les réfugiés palestiniens, de 
faire diligence avant la saison hi-
vernale pour transférer les réfu-
giés sur les terrains qui leur ont 
été assignés et de leur construire 
les habitations nécessaires, sans 
préjudice pour eux de retourner en 
Palestine lorsque la situation le 
permettrà. 

La journée des Nations Unies 
Le Colonel Chichekly a radiodif-

fusé le message suivant à l'occa-
sion de la journée des Nations 
Unies : 

« Si toutes les nations avaient 
suivi la Charte des Nations Unies 
et respecté ses résolutions, le mon-
de n'aurait jamais vu la tragédie 
des Arabes de Palestine. » 

Espérant que l'O.N.U. continuera 
à soutenir les grandes valeurs mo-
rales, le Colonel Chichekly affir-
me, enfin, que « les nations ara-
bes tendent une main fraternelle 
aux nations qui travaillent sincère-
ment en faveur de la Justice, de 
la non-agression et de la paix 
mondiale ». 

Les Musulmans voient dans ce 
discours un prélude à la reprise 
des hostilités contre Israël. 

Une affaire de contrebande 
La Cour Martiale, chargée de ju-

ger la grande affaire de contre-
bande avec Israël, a condamné 
neuf Syriens à la peine capitale et 
onze autres à des peines allant de 
cinq à vingt ans de prison, avec 
travail. 

Irak 
Tournée d'inspection 

dans les concessions de 
l'Irak Petroleum Co. 

Achevant une tournée d'inspec-
tion dans toutes les concessions de 
l'Irak Petroleum Co., les représen-
tants de divers groupes financiers 
de l'I.P.C., ont quitté Kirkuk, bas-
sin situé au nord de l'Irak, pour la 
,Syrie. 

Cette visite prend une grande 
importance et l'on souligne, dans 
les milieux irakiens suivant de près 
les problèmes pétroliers, le fait que 
l'Irak a connu depuis le début de 
l'année, avec l'ouverture de Basso-
rah à la production, un net ac-
croissement de ses possibilités. 

En outre, le 18 novembre pro-
chain, sera inauguré solennelle-
ment le nouveau pipeline de 30 
pouces entre Kirkuk et Banyas, 
sur la côte libanaise, pipeline dont 
ta capacité annuelle de transport 
est près de 20 millions de tonnes. 

On sait que sont représentés au 
sein de l'Irak Petroleum Co., née 
des accords de San-Remo à l'issue 
de la première guerre mondiale, les 
groupes suivants, aux 23,60 0/0 du 
capital : la Compagnie française 
des Pétroles, l'Anglo-Iranian 011 
Co., la Shell Royal Dutch et les 
groupes américains du Near East 
Development. 

Il convient d'ajouter 5 0/0 repré-
sentant les intérêts de M. Gublen-
kian, financier britannique d'ori-
gine arménienne, qui fut particu-
lièrement actif lors des négocia-
tions des concessions. 

En outre, les 'représentants du 
groupe se sont rendus sur le Golfe 
Persique où l'Irak Petroleum pos-
sède des concessions, notamment à 
Catara, dont le développement est 
considéré comme prometteur, et 
qui produit actuellement trois mil-
lions de tonnes annuellement, et 
la côte des Pirates, où les travaux 
de forage se poursuivent. 

Jordanie 
Je suis le Christ !... 

Un jeune homme de trente ans, 
de nationalité syrienne, a été ar-
rêté par la police pour avoir péné-
tré en territoire jordanien sans 
permis. Déféré en justice, il ré-
pondit à une question que le ma-
gistrat lui posa : 

« Je suis Jésus, fils de Marie, et 
je viens pour inspecter les Lieux 
Saints » ! ! 

Ce jeune homme sera refoulé 
vers son pays d'origine, conformé-
ment à l'ordonnance du juge. 

Iran 
Un appel de Kachani 

Ayatoullah Kachani a lancé un, 
appel à toutes les nations islami-
ques pour l'envoi de leurs délégués 
au Congrès qui se tiendra à Téhé-
ran la semaine prochaine et qui 
aura à discuter la politique des 
pays islamiques et les décisions à 
prendre. 

Le pétrole persan 
Les observateurs neutres ne 

Voient dans le mémorandum ad-
ressé par le Dr. Mossadegh, à la 
Grande Bretagne, aucun sens de la 
réalité. En Grande-Bretagne, di-
sent-ils, nul n'a le désir de reve-
nir sur le passé, ni de faire autre 
chose que de chercher une solu-
tion fondée sur le bon sens, la jus-
tice et qui serve à la fois, les inté-
rêts de la Perse et ceux de la 
Grande-Bretagne. 

La rupture diplomatique est es-
timée par ces observateurs comme 
un acte politique maladroit et sus-
ceptible de rendre impossible tout 
règlement équitable. 

Conflit constitutionnel 
A la suite de la décision prise par 

la Chambre de dissoudre le Sénat, 
un conflit constitutionnel était né 
et les sénateurs s'opposaient à cet-
mesure inconstitutionnelle. 
te mesure inconstitutionnelle. 

Après maints pourparlers, il sem-
ble que lé conflit est en voie d'a-
paisement et qu'il y aura de nou-
velles élections après les modifica-
tions apportées d'un commun ac-
cord. ' 

MOURAKEB. 

LES ANIMAUX 
ATOMIQUES 

A propos d'animaux, le Pr. L.-H. 
Martin, qui était présent lors des 
expériences de Montebello, a tenu 
à rassurer les Anglais membres de 
la Société protectrice des animaux. 
Après l'explosion atomique, il y a-
vait encore tout plein de tortues 
dans les îles, les oiseaux volaient 
joyeusement dans les airs et l'on 
ne vit point de poissons morts 
flotter le ventre en l'air dans les 
lagons. Ce qui tend à prouver que, 
s'il y a eu des animaux tués, au 
moins ils n'ont pas tous été vola-
tilisés. De quoi rassurer les âmes 
les plus sensibles. 

L'Europe devant l'invasion 



quitte Lake Forest, gagne New-
York et cherche un emploi à la 
Radio qu'il trouve sans peine, grâ-
ce à sa diction parfaite. Il accepte 
toutes les propositions, et bientôt 
on peut l'entendre dans de nom-
breuses émissions où il tient les 
rôles les plus divers. 

Malgré son éclatante réussite, 
Richard WIDMARK est resté un 
homme simple, il n'a rien changé 
à son train de vie. Le 5 mai 1942, 
il a épousé Joan HAZLEWOOD, fil-
le d'un grand banquier de Chicago, 
qui trois ans plus tard lui donna 
une fille, Ann Heath. Il apprécie 
la vie de famille et consacre ses 
loisirs à l'éducation d'Ann à qui il 
apprend le piano, c'est le seul pro-
fessorat qu'il exerce encore. 

L'objet perdu sera retrouvé. Gain 
de loterie. Appuis sociaux. Faites 
des bains tièdes. 	, 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

Un grand amour 
dans votre vie. Fian-
çailles prochain e s. 
Un déplacement vous 
fera beaucoup d e 
b i e n. Décision de 
mariage. Pér iode 
obscure e t terne. 
Vous trouverez un 

porte-clé de valeur. Vous aurez 
une satisfaction surprise. Soignez 
votre sang. 
DU 20 FEVRIER AU 20,  MARS 

Une ère de bon-
heur débutera pour 
vous. Nouvelles af-
faires fructueus e s. 
Vous avez eu des 
moments critiqu e s 
mais maintenant 
tout rentrera dans 
l'ordre Un grand a-

mour. Fiançailles prochaines. Evi-
tez les grandes marches. Nouvelles 
fréquentations. Vous aurez une sa-
tisfaction surprise. Ménages har- 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

YEPSEAD 

POISSONS 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil 	Téléph. 20728 et 20728 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT ---- LIVRET D'EPARGNE 

AGENCES ET CORRESPONDANTS 
DANS LE MONDE ENTIER 

( R.C.C. 3827 ) 

Un mécanisme ouvre les po rtes des cages, le lapin mécani-
que est lancé sur son rail, et les chiens, mécaniquement, le pour-
suivent. « Pourquoi n'ont-ils pas l'idée d'attendre le lapin pour 
l'attraper au tour suivant ? » de mande un écolier... 

GÉMEAUX 

CANCER 

L I I 

VIERGE 

BALANCE 

Du 23 Oet. au 29 Oet. inclus 

SCORPION 

Richard Widmark, le jeune homme distingué peut être aussi 
le plus effroyables des.  monstres. C'est pour cela qu'on l'a sur-
nommé le « tueur souriant ». Nous verrons bientôt Richard Wid-
mark aux côtés de Marilyn Monroe dans le film de la 20th Cen-
tury Fox « Don't Bother To Knock » . 
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Courses de lévriers 

OUA LITE et TRADITION 

Comme suite à notre offre de 
démonstration de la Graphologie 
Scientifique, les demandes des lec-
teurs qui désirent mieux se con-
naître par l'analyse de leur écritu-
re, ont afflué. Nous commençons 
ci-après, la publication de nos ana-
lyses, par ordre de réception, et 
tous auront satisfaction au plus 
vite. Plusieurs analyses seront pu-
bliées la semaine prochaine. Ceux 
qui ont demandé une analyse com-
plète et approfondie, la recevront 
directement par poste. Bien merci 
à tous mes correspondants pour 
leurs aimables lettres et leur inté-
rêt. Au revoir, et à la semaine 
prochaine. 

Prof. Stéf an PALMA. 

Courrier Graphologique 
G. A. 

Bien que le texte soit insuffi-
sant, il est très éloquent et indique 
clairement un caractère d'une 
haute valeur intellectuelle et mo-
rale. 

Bon, serviable, altruiste, sincère, 
droit, loyal, simple, désintéressé, 
vous êtes porté naturellement à la 
bienveillance, l'amitié, la sympa-
thie, la compréhension, l'affection, 
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jusqu'à la tendresse. Mais par 
prudence, ou pour éviter qu'on n'a-
buse de votre bonté, vous vous 
montrez quand il le faut, réservé 
ou indifférent. Esprit  s  déductif et 
intuitif, vous absorbez" facilement 
et emmagasinez les connaissances 
les plus diverses. Vous êtes doué 
d'une grande capacité de raison-
nement juste. Vous accomplissez 
vos devoirs• avec esprit de suite et 
stabilité en général, et vous accep-
tez naturellement les responsabili-
tés morales. Vous avez le sens lit-
téraire et artistique et l'esthétique 
en général, très développés et d'u-
ne haute qualité. La volonté est le 
plus souvent ferme et tenace, mais 
calme. Cependant il y a quelque-
fois des fléchissements. Toujours 
actif jusqu'à l'excès. Attention au 
surmenage. Plutôt négligent du 
côté pratique de la vie. 

A. F. 

Texte très insuffisant (une di-
zaine de mots). Dans l'ensemble il 
indique une forte personnalité, 
mais variée et inégale et avec des 
tendances contradictoires. Gran-
des capacité& intellectuelles, fi-
nesse, bon goût, sentiment du beau,  

mais impressionnable et comme 
conséquence variable. 

Bon dans l'âme, porté à aimer 
les autres, mais à la condition d'ê-
tre aimé en retour et considéré. 
Tendances innées idéalistes, mais 
réprimées. Bien intentionné, ha-
bile, discret, prudent et dévoué à 
l'accomplissement du devoir. En 
dedans vous êtes ambitieux, indé-
pendant, individualiste, désirant 
affirmer votre personnalité et être 
considéré, mais vous ne le montrez 
pas. Vous êtes plutôt replié sur 
vous-même, ne vous liant pas à 
fond facilement, gardant les au-
tres en distance de votre vie inti-
me, étant un peu méfiant et pes-
simiste pour les gens. Cependant 
quand vous vous laissez aller, vous 
pouvez être enjoué et taquin. La 
volonté est inégale : entreprenant, 
aimant l'action, vous y mettant a-
vec ardeur et même précipitation, 
mais aussi vous décourageant fa-
cilement. Probablement quelque 
chagrin intime vous rend pessimis-
te et vous suggère la vanité de 
longs efforts. A l'occasion vous 
pouvez être contrariant, et légère-
ment vindicatif. 

FANNY 
Je comprends très bien, vous a-

vez raison, mais il faut voir clair, 

14061,4411444WAVVI4Me 

441100,14411444441414114400444.~. 
sinon on peut s'y brûler. Votre é-
criture indique un caractère avec 
beaucoup de contradictions et des 
tendances paradoxales. Vous êtes 
bonne, sensible, positive, capable 
de dévouement, habile à manœu-
vrer pour arriver à votre but, am-
bitieuse, mais aussi emportée, pas-
sionnell4, insurgée, exaltée, ,ima- 
ginative. 	Vous aimez l'élégance, 
vous avez l'admiration physique de 
vous-même, et vous êtes très sen-
sible à la beauté des formes. Vous 
pouvez être volontaire, et tenace 
avec douceur, mais aussi chan-
geante, inconstante et instable, 
Egoïste en amour, autoritaire, sus-.  
ceptible, souvent excessive, dési-
rant plaire et dominer, vous pou-
vez briser brusquement, dès que 
quelque chose ne vous convient pas 
et être vindicative et obstinée. 
Vous savez quand il le faut faire 
face aux difficultés. Curieuse pour 
la vie privée des autres, vous êtes 
soucieuse de dérober la vôtre, à la 
curiosité des autres. Bonne par-
leuse, assez vaniteuse, quelquefois 
enfantine. Dans l'ensemble beau-
coup de qualités, mais,  embrouillées 
par la sensibilité excessive, et l'at-
titude égosentrique. 

roe 
M A I TRES 

HORLOGERS 

A GEN EVE 
••••••,. 

Les courses de chevaux, c'est 
bien joli. Il y a du beau monde, 
des turfistes en • chapeau gris et 
jaquette, et des princes qu'on sa-
lue au pesage. 

Dans les coulisses, c'est moins 
beau. Avez-vous vu les jockeys aux 
traits tirés après la cure d'amai-
grissement, à peine remis de leurs 
fractures, remontés à bloc, tendus, 
nerveux ? Leur vie est un long 
martyre. Et pourquoi ? Pour ga-
gner peut-être, perdre souvent. 
Pour faire circuler l'argent. C'est 
triste, la vie d'un jockey. Cela a 
commencé on ne sait comment. Le 
petit garçon malingre dont les pa-
rents ne savent que faire, a été 
repérer par une connaissance qui 
a des amis turfistes. Confié à une 
école spéciale, il restera gringalet 
et courra sa chance, une chance 
sur cent, sur mille, de devenir un 
crack. On aura plus d'égards pour 
les chevaux que pour lui. 

Mais il y a pire que cela. Moins 
cruel peut-être, et encore... Ce sont 
les courses de lévriers. 

Dans le stade immense éclairé 
par de puissants projecteurs, il 
souffle un vent du Nord qui fait 
rougir les nez et glace' le bout des 
doigts. La foule est silencieuse. 
Huit courses sont inscrites au pro-
gramme de ce soir. Les noms de 
quarante-huit bêtes s'étalent, avec 
leurs victoires, leurs ascendance, 
l'état civil de leur propriétaire. La 
première course est annoncée. Les 
dresseurs entrent en piste, tenant 
serré leur chien qui frissonne sous 
son dossard. Ils font un tour de 
stade, un tour qui dure cinq mi-
nutes. Puis les chiens sont placés 
dans la rangée des cages mobiles. 
Au coup de pistolet, le lapin mé-
canique part sur son rail avec 
vingt mètres d'avance, les cages 
s'ouvrent, les chiens bondissent, si 
rapides qu'on les voit à peine. Un 
obstacle, deux obstacles, le premier 
passe la ligne d'arrivée. Le lapin 
est immobilisé sur son rail. La 
course est finie, elle a duré qttel-
ques secondes. La suivante se fera 
attendre une bonne demi-heure, le 
temps d'enregistrer les paris. 

Le spectacle est du côté des 
bookmakers. Ils appartiennent à 
un clan qui a ses traditions. Ils 
sont assez redoutables. Vous croyez 
savoir l'anglais ? Je vous mets au 
défi de comprendre leur cockney. 
Posez-leur une question, ils se 
payent votre tête en répondant 
quelque chose qui vous échappe 
mais qui fait bien rire les collègues. 

Debout sur des caisses, sous une 
lampe qui les baigne d'une clarté 
vive, les voici, peu avant la course, 
qui élèvent leurs mains gantées de 
mitaines blanches et qui s'envoient 
des messages en code par un sys-
tème de télégraphe manuel sem-
blable au langage des sourds-
muets. Cela dure un moment, c'est 
rapide, sûr, précis, très comique. 
En tout cas, beaucoup plus diver- 

ETOILE DE CABARET 
VOYAGEANT PAR B.O.A.C. 

Virginia Somers, célèbre étoile 
de cabaret américain arriva ré-
cemment à Londres, par la. B.O. 
A.C. où elle est engagée au « Co-
lony Restaurant » . 

Sur cette photo nous voyons 
Miss Somers au bas du « Cornet » 
à réaction. 

DEPARTS 
Son Excellence M. Maurice Couve 

de Murville, Ambassadeur de Fran-
ce au Caire a quitté Le Caire au-
jourd'hui (samedi) à destination 
de Paris, à bord d'un Constellation 
d'Air France. 

M. J.P. Herrenschmidt, conseil-
ler commercial, M. E. de Casteja, 
premier secrétaire à l'Ambassade 
de France, M. Charles Richet, re-
présentant régional d'Air France, 
et plusieurs personnalités ont sa-
lué l'Ambassadeur à son départ de 
l'aérodrome International du Cai-
re.  

tissant que la course proprement 
dite. 

Pour gagner sûrement, on achè-
te le programme et l'on mise sur 
l'underground et la sécurité d'un 
foyer ami. 

Connaissez-vous l'origine?.., 

TUER LE VER 
On a toujours cru dans le peu-

ple à l'existence des vers intesti-
naux et à leur activité. Dans la 
vieille médecine, on pratiquait 
plusieurs recettes pour chasser les 
vers. L'une d'entre elles, selon La 
Bruyère-Champier, médecin de 
François ler, consisktit à manger 
le matin à jeun du beurre manié 
d'ail « pour dissiper le mauvais 
air et tuer les vers des entrailles ». 

Toutefois cette recette où se trou-
ve l'expression de « tuer le ver » 
qui est toujours très populaire, ne 
rend pas compte de la coutume des 
travailleurs matinaux qui tuent le 
ver en buvant soit un verre d'eau-
de-vie, soit — c'est le plus fré-
quent — un verre de vin. 

Maxime du Camp — le célèbre 
historien de Paris — a cru trouver 
l'origine complète de la formule et 
de la pratique dans le « Journal 
d'un Bourgeois de Paris sous le 
règne de François Ier » . Voici l'a-
necdote : Audict an 1519, en juil-
let, mourut subitement mademoy-
selle femme de Monsieur la Ver-
nade, l'un des maistres des reques-
tres du Roy, dont elle fut ouverte 
et luy fut trouvé un ver en vie sur 
le ciceur qui lui avait percé le 
coeur ; et lors fut mis sur le ver 
du métridal pour le faire mourir, 
mays il n'en mourut point. Puys 
y fut mis du pain trempé en vin (le 
vin était un des grands remèdes 
de l'époque) dont incontinent ledict 
ver mourut. Parquo yil s'ensuyt 
qu'il est expédient de prendre du 
poin et du vin au matin, au moins 
le temps dangereux, de peur de 
prendre le ver. » 

Maxime du Camp a-t-il raison ? 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Détente. Crise pé-

cuniaire, évitez les 
emprunts. Dépar t s 
remis. Conflit con-
jugal. Amour ardent 
suivi de mariage. 

BELJ ER 
 Les dames qui dési- 

rent ardemment un 
enfant seront heu-

reuses de se sentir mères. 
DU 21 AVRIL AU 20 MAI 

Evitez les spécula-
tions surtout e n 
bourse. Perte d'un 
objet de valeur. Un 
plan sera mis en 
exécution avec suc-
cès. Nouveaux asso-
ciés. Rencontre d'un 
ami 	influent q u i 

vous créera une nouvelle ère de 
bonheur. Evitez les bains trop 
chauds. Danger de vol surtout 
d'une montre en or. Amours ar-
dentes. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 
Réception d' u n e 

lettre qui vous pro-
curera une joie im-
mense. Guér i s o n 
soudaine d'une bron-
chite. Ne pre h e z 
personne pour confi-
dent les murs ont 
d e s 	oreilles. D e 

grandes affaires seront entreprises 
et la réussite est certaine. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Semaine d e ré-

compense et de dé-
tente. Votre cœur 
sentira enfin une 
paix. Reprise des af-
faires. Réception de 
cadeaux. Preuve d'a-
mour. Richesse sou-
daine. Entreprenez 

le nouveau travail ce sera un suc-
cès. Vous recevrez des nouvelles 
fort intéressantes. Excellent événe-
nement chez vous. 

Un marchand de Saint-Louis se 
tenait, fumant son cigare, devant 
la porte de son magasin. Passe un 
Yankee pedlar (colporteur), qui 
l'aborde par un familier « How do 
you do » (comment allez-vous?) 

Le marchand dédaigneux ne ré-
pond rien. 

Le colporteur ajoute : 

— Je devine que nous ne ferons 
pas d'affaire aujourd'hui, 

— Je calcule que non, dit le mar-
chand sèchement, en le toisant de 
haut en bas. 

— Je le regrette pour vous, fait 
le Yankee. car voici d'excellents 
rasoirs, dont vous ne trouveriez pas 
les pareils à Saint-Louis. Je vous 
céderais cette demi-douzaine pour 
trois dollars... 

— Je n'en ai pas besoin. 

— Je parie trois dollars, insiste 
le Yankee, que vous me ferez une 
offre raisonnable sur mes six ra-
soirs. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Grande rent r é e 

d'argent. Change-
ments vendredi. 
Vous entreprendrez 
une affaire sensa-
tionnelle. Vous sau-
verez la vie à un 
être qui vous est très 

cher. Changement de 
domicile. Idylle heureuse. Brouille 
en ménage avec menace de di-
vorce. 
DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Inquiétude au su-
jet d'un être cher, 
Ne vous alarmez pas, 
tout rentrera dans 
l'ordre. Joie prove-
nant des enfants. 
Déception d'un ami. 
Affaires en décaden-
ce mais bonne jour-

née vendredi. Ne vous aventurez 
pas dans un travail où il faut ,ris-
quer gros. Vous épouserez celui ou 
celle que vous aimez. 
DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Bonne sema i n e, 
joie profonde. Chan-
gement d e poste. 
Nouvelles propos i - 
tions d'affaires. Un 
gain inattendu. In-
tuition heur e u s e. 
Perte d'un objet de 
valeur lundi. Gardez 

toujours votre calme, et vous au-
rez toujours du succès dans le tra- 

Arpéricanade 

Histoire d'un pari 

— Soit, dit le Missourien. sûr de 
gagner les trois dollars, je tiens le 
pari. 

On met trois dollars l'un trois 
dollars l'autre, dans la main d'un 
voisin survenu, qui s'intéressait au 
dialogue. 

— Bien, reprend le colporteur, 
ces rasoirs doivent avoir une va-
leur quelconque ; faites une offre, 
monsieur. 

— Yankee, je vous donne deux 
cents (deux sous) pour vos six ra-
soirs, dit le marchand, ne doutant 
pas du refus. 

— Tope ! dit le colporteur ; voilà 
les rasoirs, donnez vos deux cents, 
et vous, monsieur (s'adressant au 
voisin) donnez-moi mes six dol-
lars. 

Richard WIDMARK est né le 26 
décembre 1914 à Sunrise dans le 
Minnesota. Avec humour, il affir-
me que, seul de tous les gens qu'il 
a rencontrés, Sinclair LEWIS sait 
où se trouve sa ville natale. 

Richard WIDMARK fit d'abord 
ses études à l'Université de Prince-
ton et s'illustre comme joueur de 
football. Puis il s'inscrit à l'Uni-
versité de Lake Forrest où il est 

président de sa classe, leader d'une 
équipe d'orateurs, roi de sa pro-
motion, président de la Société 
d'Honneur de l'Université et ca-
pitaine de l'équipe de football, ce 
qui ne l'empêche pas de passer 
brillament ses examens. 

Ses études terminées, Richard 
WIDMARK vient passer ses vacan-
ces en France. En compagnie 
d'un camarade d'Université, il 
parcourt le pays à bicyclette, 
mode de locomotion qui lui permet 
d'en apprécier mieux les beautés. 
Il se rend ensuite eh Allemagne et, 
pour s'amuser, tourne un film sur 
les camps de jeunesse que vient de 
lancer un certain Adolf HITLER. 
De retour aux Etats-Unis, il se pro-
pose de faire une tournée de con- 

vail. Evitez de fumer trop de ciga-
rettes vos poumons sont obstrués. 
DU 24 OCT. AU  21 NOVEMBRE 

Litiges familiaux. 
Déception dans vo-
tre affection. Vous 
n'épouserez pas ce-
lui ou celle que vous 
fréquentez. Guérison 
lente d'une maladie 
qui dure depuis le 
printemps. Let t r e 

urgente et intéressante. Perte 
d'un procès, remettez-le dans les 
mains d'un avocat M. Spéculez 
mardi surtout les asc. Taureau. 
DU 22 NOV. AU  21 DECEMBRE 

Semaine ca 1 m e 
sauf dans le domai-
ne des enfants. En-
treprises hasardeu-
ses réussies. Eléva-
tion sociale. Rentrée 

SAGITTAIRE vos dettes. Soyez plus 
d'argent, on payera 

généreux envers les 
vôtres et vous aurez une récom-
pense. Voyage remis pour les uns 

In  calme. Soignez votre 

et voyage soudain pour les asc. 
Sagittaire. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 
Angoisses conti- 

nuelles. Patience et 

organisme. Nouvelle 
d'un pays étranger 
pour un départ. Coup 
de foudre. Rencontre 
de l'âme soeur. Soyez 

CAPRICORNE prudents en tout. 

Le Missourien, qui avait pris ma-
chinalement les rasoirs et payé les 
deux sous, grommelait son mécon-
tentement entre les dents. 

— Il me semble, dit le Yankee 
compatissant, que le marché vous 
déplaît. Si cela est, je vous offre 
de l'annuler. 

— Allons ! Yankee, vous êtes au 
fond un bon garçon : voici vos ra-
soirs. 

-- Et voilà vos deux cents, dit 
l'autre, emportant tranquillement 
rasoirs et dollars. 

— Eh ! eh ! et mes trois dollars? 
Le Yankee se retourne : 

— Vous avez fait, dit-il, un mar-
ché et un pari, deux opérations, Le 
marché a été annulé. Vous avez 
perdu le pari. Il n'a pas été ques-
tion d'annuler le pari, opération 
différente du marché. Si vous aviez 
gagné le pari vous garderiez mes 
trois dollars. Je l'ai gagné, je garde 
les vôtres. A l'avantage de vous 
revoir. 

férences avec projection de son 
film, mais il s'embrouille dans le 
montage et doit abandonner cette 
idée. 

En 1938, il devient professeur de 
diction et d'art dramatique à l'U-
niversité de Lake Forrest. Pendant 
deux ans il se consacre entière-
ment à cet enseignement, jusqu'au 
jour où il réalise qu'il doit être plus 
amusant de jouer soi-même. Il 
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le chien qui compte le plus de vic-
toires à son actif. J'aurais fait for-
tune ce soir, mais la morsure du 
vent est trop cruelle; j'aime mieux 
retrouver la chaleur humide de 

TAUREAU 

deBrtulis 
de coulisses. 

L'ANGE DU CINEMA... 

Si Donna Corcoran devient la 
prochaine Shirley Temple de l'é-
cran, elle le devra à son ange gar-
dien. Son père', surveillant de tra-
vaux dans les studios Metro-
Goldwyn-Mayer, s'était mis en 
tête de faire faire du cinéma à 
l'aînée de ses enfants, âgée de 8 
ans, et parvint à lui faire tourner 
un bout d'essai. Entre temps la 
petite Donna suivit des cours au 
Conservatoire où elle apprenait le 
chant, la danse et même l'art dra-
matique. 

Un jour, le producteur Clarence 
Brown voulut examiner des can-
didates pour un rôle d'enfant. 700 
gosses lui furent présentés, et 
Donna parmi elle avec le numéro 
d'ordre 659. Autant dire qu'elle 
était une des dernières à passer 
devant le cinéaste, ce qui 
diminuait considérablement ses 
chances. 

« Je sentis, dit aujourd'hui 
Donna, « que seul mon ange gar-
dien pouvait faire quelque chose 
pour moi, dans ces conditions. Et 
c'est ce qui se produisit. Je fus 
choisie !...» 

Coïncidence : dans le premier 
film que l'enfant eut à tourner ; 
« Angels in the Outfield », elle eut 
affaire avec des anges auxquels 
elle parlait. 

L'AMOUR EN BLANC 

Edith Head, la modéliste bien 
connue de Hollywood, qui dessine 
toutes les robes des vedettes Pa-
ramount, et, à ce titre, a reçu plu-
sieurs « Oscars », est encore toute 
éberluée de la question qu'une 
grande artiste — dont nous tairons 
le nom — lui posait l'autre jour. 

Cette comédienne, célèbre pour 
son talent, ses lubies et ses nom-
breux mariages, survient en coup 
de vent dans la maison qu'habite 
Edith à Beverly Hills : 

— Je viens vous demander con-
seil, ma chère. 

— De quoi s'agit-il donc ? 
— Figurez-vous que je divorce 

de mon cinquième mari... 
— Ça ne m'étonne pas. 
— ... Et je vais réépouser mon 

premier ! 
— Non ? 
— Si, ma chérie. Dans ces con-

ditions, ne croyez-vous pas que je 
puisse me remettre en blanc et 
porter des fleurs d'oranger ? 

De pareilles histoires ne s'inven-
tent pas ! 

Richard WIDMARK 
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Personnalité américaine 

M. Richard W. llownar 

Né à Gering (Nebraska) en 1920, 
M. Richard Wesley Downar fit ses 
études primaires et `secondaires à 
Nebraska, puis à l'Université de 
Denver où il obtint son diplôme de 
« Bachelor of Arts» D.C.L. en 1942. 

En la même année, il fut mobi-
lisé dans l'armée américaine à la 
80e. Division d'Infanterie. A la fin 

des hostilités, tout en étant en-
core militaire, il entra à l'Univer-
sité de Grenoble pour étudier la 
littérature française. A sa démo-
bilisation, en 1946, M. Downar oc-
cupa le poste d'instructeur aux 
Relations enternationales, et en-
suite, il fréquenta l'Ecole Supé-
rieure des Etudes Internationales 
de Washington, où il se spécialisa 
dans l'histoire diplomatique de 
l'Europe et obtint son diplôme de 
e Master of Arts », en 1947. 

En Août 1947, M. Downar entra 
à l'Université de Princeton, grâce 
à la « Fondation du Moyen-
Orient » et jusqu'en Juin 1950, il 
y étudia les langues arabe, turque, 
persane et l'histoire de l'éducation 
culturelle en Moyen-Orient. Il y 
reçut le diplôme de « Master of 
Arts » en Langues et Littérature 
orientales. De là, il vint en Egypte 
selon le programme Fulbright pour 
suivre le cours académique 1950/51 
à l'Université Fouad. Simultané-
ment à ses études, il a effectué des 
recherches pour le sujet de sa 
thèse : « La vie et l'influence de 
Jamal El Dine el Afghani ». 

Ayant terminé son cours en 
Egypte, M. Downar est parti pour 
Istanbul en 1951, afin d'y pour-
suivre des recherches pour la sus-
dite thèse. En Septembre 1951 il a 
épousé Mlle. Marie-Hélène du Rels, 
(fille de l'Ambassadeur de Bolivie 
à Paris) qu'il avait connue en 
Egypte. Dans la même année, il a 
occupé le poste d'assistant en chef 
de la section d'Aide Sociale des 
Nations Unies aux Refugiés de Pa-
lestine et il y a déployé une grande 
activité. Il s'est installé à Beyrouth 
à ce propos et a entrepris une 
grande tournée à travers les divers 
camps des refugiés en Arabie, Pa-
lestine, Jordanie, Syrie, Liban et 
dans la zone de Gaza. 

Depuis Août 1952, il remplit les 
fonctions d'Administrateur d 
Centre d'Education américain en 
Egypte, poste qu'il occupe jusqu'à 
présent. 

Ezzat El MINCHAOUI 

411«tibtAVINWAMV1444~41141440~ 
Les cours pour la préparation à : 

STE. DE COMPTABILITE 
DE FRANCE 

(Certificats et diplômes) 
(Section Arabe et Française ) 

LONDON CHAMBER 
OF COMMERCE 

STÉNO - DACTYLO 
Pitman-Gregg-Duployé 

commenceront le 3 novembre 1952. 

à l'ECOLE AUBERT 
14, Rue Adly Pacha. -- Tél. 51661 

N.B. — Les résultats de l'année 
1951/52 ont été de 100 o/o au Di- 
plôme et 90 o/o au Certificat. 
Tarifs spéciaux pour les employés 

et étudiants. 
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La troupe Ad. Eémos à Alexandrie 
	 00000.0000o 	  

Depuis l'autre vendredi, la colo-
nie grecque d'Alexandrie a le plai-
sir d'assister, chaque soir, aux re-
présentations de la troupe de M. 
Adamantios Lémos, données au 
théâtre « Casablanca ». Cette trou-
pe, depuis longtemps attendue 
d'Athènes, n'est pas inconnue au 
public alexandrin. En 1946, elle 
donna à Alexandrie, une série de 
représentations qui laissèrent des 
souvenirs inoubliables à tous les 
amis du théâtre. Entièrement re-
nouvellée et enrichie d'éléments 
d'élite, elle vient confirmer enco-
re une fois notre opinion sur les 
progrès du théâtre grec moderne. 
Parmi les acteurs de la troupe, ci-
tons Mmes Mary Yatra-Lémou (é-
pouse du chef de la troupe et an-
cienne alexandrine), Poppi Déli-
yanni, Vera Deloudi, Mary Mania-
ti, Zoé Rizou et MM. Nikos Alibran-
tis, André Ventouratos, Evi Gav-
rielidis, André Syroyannis, Niko 
Efthymiou et Georges Politis. 

Le répertoire de la troupe est 
bien riche et comprend des oeu-
vres de choix, d'écrivains Grecs et 
étrangers, parmi lesquelles certai-
nes seront présentées pour la pre-
mière fois en Egypte. 

Siège Social : ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib — B.P. 613 

Tél. 21847/24599 
R.C. 3134 

28 OCTOBRE 

La lgoli que nous done la gdco 

On l'a dit, en maints journaux 
d'Europe, le général Mohamed Na-
guib est un magicien qui possède 
la baguette de Moïse. 

Lui seul pouvait résoudre cette 
question si complexe. D'abord, il a 
créé, en Egypte le climat favora-
ble. Auparavant, aucun Soudanais 
n'aurait accepté un accord avec un 
régime difficilement qualifiable. 

Puis, le général a réussi un au-
tre miracle, c'est de mettre l'en-
tente entre les partis soudanais, 
eux-mêmes, dont les tendances 
sont si divergentes. 

Grâce à Mohamed Naguib-le-
magicien, une ère nouvelle s'ouvre 
pour toute la Vallée du Nil. 

L'ACCORD 
EGYPT°,  SOUDANAIS 

W TOUS GENRES 
D'APPAREILS 

ELECTRIQuES MODERNES 
) 

# 

L'initiative privée nous procurera, cette saison, 
des spectacles de valeur mondiale 

M. Ad. LEMOS 

M. Lémos, après Alexandrie et 
continuant son inlassable activité, 
visitera Le Caire, où il donnera 
aussi une série de représentations. 
Nous sommes certains que le pu-
blic cairote saura apprécier à sa 
juste valeur l'art magistral de cet 
acteur éminent et de ses dignes 
collaborateurs. Ensuite, il compte 
visiter les autres principales villes 
d'Egypte et, probablement, il pro-
longera sa tournée jusqu'au Sou-
dan et à l'Abyssinie. 

Nous sommes heureux de pré-
senter à nos lecteurs une photo de 
M. Lémos interprétant son rôle 
principal, dans la comédie « Il fio-
re di Levante » de feu Grégoire 
Xénopoulos (de l'Académie d'Athè- 
nes) . 	 G. 

Siège du Caire : 
3, Rue Chawarby Pacha - B.P. 1533 

Tél. 58558/76381/40309 
R.C. 51381 

Le 28 octobre 1940, menacé par 
les huit millions de baïonnettes 
qu'un dictateur brandissait en é-
pouvantail, un petit pays, mi-ma-
rin, mi-montagnard,, dépourvu de 
tout armement moerne, refusait 
de s'incliner, disait : « non ! » et 
partait pour le sacrifice. 

Il sembla que chaque mère, que 
chaque épouse disait à son fils, à 
son mari, comme, jadis, la femme 
de Sparte, en montrant le bouclier: 
« Reviens, dessus ou dessous », 
c'est-à-dire : mort ou vainqueur ! 

Sous la direction d'un roi et d'un 
chef de gouvernement héroïques, 
qui ne craignirent pas d'assumer la 
responsabilité d'une décision tra-
gique et sans appel, sous la con-
duite d'un chef digne de l'antique 
et rompu aux enseignements mo-
dernes, marins et montagnards 
partirent aux frontières de l'Alba-
nie et les miracles de Marathon et 
de Salamine se reproduisirent. Les 
armées du dictateur italien furent 
arrêtées et vaincues, certes, au 
prix de quels efforts et de quels 
sacrifices ! Pour réduire la Grèce 
éternelle, il fallut l'intervention. 
des robots savants de l'irrésistible 
Germanie. Mais le temps avait 
marché et grâce à cette résistance 
inouie, la défaite des dictateurs 
s'était inscrite au cadran du des-
tin !... 

Comme l'on comprend que, fiers 
d'être restés les mêmes à travers 
les millénaires, fiers d'avoir tou-
jours tenu, sans défaillir, les pre-
mières tranchées de la civilisa-
tion, les Grecs célèbrent, comme 
une fête nationale, l'anniversaire 
de ce 28 octobre 1940 où, avec son 
gouvernement, tout un peuple osa 
dire : « Non ! » 

Mais, ce n'est pas cette leçon de 
patriotisme, aussi splendide soit-
elle, que je veux retenir, aujour-
d'hui, en rappelant cette commé-
moration qui s'est déroulée au Cai-
re, avant-hier, en l'église des 
Saints Constantin et Hélène sous la 
présidence du nouvel et éminent 
ambassadeur, S.E. M. Michel Mé-
las. 

Depuis lors ,la Grèce a fait 
mieux. De même que, jadis, les ci-
tés rivales et antagonistes surent 
réaliser la ligue panhellénique 
pour faire front aux « barbares ». 
De même, la Grèce sait qu'aujour-
d'hui, pour faire front devant les 
nouveaux barbares qui menacent 
toutes les libertés humaines, il faut 
liguer les nations qui ont le res-
pect des valeurs spirituelles. 

Pour cela, la Grèce a remporté 
la plus difficile et la plus glorieuse 
de toutes les victoires : elle s'est 
vaincue, elle-même ! Elle accepta 
que plus d'un million d'Hellènes 
quittât les foyers millénaires des 
« rives d'Asie » où les ancêtres a-
vaient fait fleurir la plus belle des 
civilisations, la plus humaine... La 
fière nation dévora son amertume, 
se recueillit et les mains ennemies 
de la Grèce et de la Turquie se 
sont jointes fraternellement ! Il 
en a été de même avec l'Italie, 
mettant au-dessus de tout cette so-
lidarité qui doit unir les riverains 
de la « Mer des civilisations » . 

De très grands efforts ont été 
effectués pour réaliser « l'unité du 
Monde libre » devant le danger 
commun. Cependant, depuis quel-
que temps, les journaux sont pleins 
de récriminations entre peuples 
qui ont l'impérieux devoir de s'u-
nir. Ils se reprochent mtituelle-
ment égoïsme et incompréhension. 
Cette voie conduit au désastre. 

Espoirs iritanniques 

et réalités atomiques 
( Suite de la Page 1) 

L'explosion du 3 octobre libère 
enfin les journalistes de l'incessan-
te vigie qu'ils tenaient depuis plu-
sieurs semaines sur la côte déso-
lée qui fait face aux lies Monte-
bello. Le mauvais temps sévit sou-
vent dans ces parages, et l'on pen-
se que l'expérience a été retardée 
de quelques jours en raison de 
mauvaises conditions atmosphéri-
ques.. 

La constance des correspondants 
a toutefois été récompensée par le 
spectacle d'une brillante lueur d'un 
orangé foncé, suivie immédiate-
ment par une Violente détonation. 
Aussitôt un nuage immense se 
formait, montant très rapidement 
dans le ciel, et suivi par un bouil-
lonnement de vapeur qui donnait 
à penser que la déflagration s'était 
produite tout près de la mer, très 
calme à ce moment. 

Une minute après l'explosion le 
nuage était à 1.500 mètres d'altitu-
de et affectait la forme d'un cham-
pignon renversé. Cependant au 
fur et à mesure qu'il s'élevait tou-
jours très rapidement sa forme af-
fectait les contours d'un immense 
« Z » balafrant le ciel à 4.000 mè-
tres d'altitude. Un vent soufflant 
à environ 80 kilomètres-heure le 
poussa au-dessus de la mer, défor-
mant peu à peu les contours du 
« Z » . 

Quatre minutes et quinze se-
condes après la déflagration l'onde 
de choc atteignait la côte austra-
lienne et le mont Potter, éminence 
isolée d'où la presse venait d'as-
sister à l'événement. Le sol du 
continent n'a été que très faible-
ment ébranlé par l'explosion. 

Bien que l'on ne sache pas exac-
tement où se trouvait la tour à la-
quelle était fixé l'engin, le lieu d'où 
s'élevait une masse de vapeur 
vingt-cinq minutes encore après 
1/explosion donne à penser qu'elle 
se trouvait au nord de l'île de l'Er-
mite et probablement sur l'île du 
Drapeau. 

A part la forme étrange du nua-
ge atomique, toutes ces observa-
tions ne diffèrent guère — au 
moins pour le profane — des tren-
te-cinq essais atomiques précé-
dents. ' Pour savoir exactement à 
quoi s'en tenir il faudra attendre 
la remise du rapport de l'amiral 
Torlease et de M. W.G. Penney, qui 
ont dirigé et contrôlé l'expérience. 

Que les grandes nations de l'Oc-
cident, que les Etats du Moyen-
Orient méditent l'exemple de la 
Grèce généreuse. De la plus' loin-
taine rive atlantique jusqu'en ces 
pays de mouvance méditerranéen- 

Maréchal PAPAGOS 

ne et qui furent le berceau et le 
foyer de toutes les civilisations, il 
faut que cette solidarité nécessaire 
qui nous unit malgré nous devien-
ne consciente et... fraternelle. 

C'est la présente leçon que nous 
donne la Grèce, l'oracle delphique 
à notre monde douloureux. 

ANTAR. 

SURMONTANT d'innombrables 
difficultés, tant en Europe qu'ici, 
les productions théâtrales J. LUM-
BROSO ont réussi à mettre au 
point un programme digne d'inté-
rêt et de valeur indiscutable, que 
l'on se place du point de vue de la 
qualité des vedettes ou des réper-
toires choisis. Voici quelques dé-
tails : 

JACQUES THIBAUD, le grand 
maître international du violon, 
donnera au Caire deux concerts 
les 13 et 18 novembre et deux au-
tres à Alexandrie, les 15 et 20' du 
même mois:— La Location est ou- 

Evolution, 
plutôt que 
révolution 
Mardi dernier, devant la 

Chambre de Commerce é-
gyptienne d'Alexandrie, le 
général Mohamed Naguib, 
chef du gouvernement, a 
prononcé un discours qui 
peut être considéré comme 
la charte du nouveau régi-
me. Le général déclara que 
le mouvement de l'armée 
avait déclenché une « évo-
lution >> plutôt qu'une « ré-
volution ». Ce choix de 
mots est tout un programme 
qui doit apaiser toutes les 
inquiétudes comme inspirer 
toutes les confiances. 

D'ailleurs, le général, a 
encore précisé sa pensée 
en déclarant à ces hommes 
d'affaires, à ces financiers, à 
ces chefs d'entreprises qui 
l'entouraient : « Je tiens à 
vous dire que nous ne vou-
lons pas légiférer dans le 
domaine économique sans 
vous consulter au préala-
ble. Vous êtes les premiers 
experts de la nation, et à ce 
titre vous méritez que l'on 
s'adresse à vous, que l'on 
prenne votre avis. » 

verte. 
ROBERTO MUROLO, le plus ap-

précié des chanteurs napolitains, 
débutera, au Caire le 20 novembre 
et donnera quatre récitals en Egyp-
te, accompagné par le fameux gui-
tariste ALDUSIO. — La Location 
est ouverte. 

LA SAISON DE COMEDIE FRAN-
ÇAISE commencera avec la 
Tournée BLANCHETTE BRUNOY-
GEORGES ROLLIN. 

Sélectionnés parmi les valeurs 
sûres du cinéma et du théâtre 
français, sont inscrits au réper-
toire : 
Jean de La Lune, de Marcel Achard. 
Jeux de Dames, de Raoul Praxy. 
Au petit bonheur, de M. G. Sauvageon. 
Mon ami Guillaume, de G. Arout. 
Sincèrement, de Michel Duran. 
Un petit ange de rien du tout, de C.A. 

Puget. 
Conte Fleurette, de Marcel Jullian. 

Rappelons que Blanchette Bru-
noy a obtenu cette année le Grand 
Prix d'Orange avec Jean-Pierre 
Aumont et la Coupe Cinémoncie 
1952. Nous la verrons par ailleurs 
dans COIFFEUR POUR DAMES, 
où elle partage la vedette avec 
Fernandel. 

Cette tournée commencera au 
Caire le 24 novembre et à Alexan-
drie le ler décembre et se pour-
suivra ensuite au Liban et en Tur-
quie. — La Location est ouverte. 

UNE DEUXIEME TOURNEE DE 
COMEDIE débutera au Caire le 22 
décembre et à Alexandrie le 29. 
C'est celle de PAUL AMIOT et JA-
NINE CRISPIN, de la Comédie 
Française. Au répertoire : 
Les mal aimés, de François Mauriac. 
Le pain dur, de Paul Claudel. 
Le père de mademoiselle, de R. Ferdinand. 
Nous ne sommes pas mariés, de Duran. 
Je l'aimais trop, de Jean Guittan. 
Le Don d'Adèle, de Pierre Barillet et Jean 

Pierre Gresy. 
Cette tournée, comme on le voit 

de tout premier ordre, se poursui-
vra également au Liban. 

Nous aurons aussi, avant la fin 
de l'année, LUCIANO TATOU qui 
donnera plusieurs récitals dont les 
dates définitives sont encore à fi-
xer et qui nous revient auréolé de 
son immense succès en Amérique. 

CLAUDIO VILLA, le célèbre 
chanteur italien, se fera d'autre 
part entendre en Egypte dans la 
première quinzaine de janvier. 

Pour ce qui est des vedettes fran-
çaises, LINE RENAUD et HECTOR 
PONTON, le fameux chanteur ve-
nu du Mexique, se présenteront de- 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
Adr. Télégr.: Hôtel LEROY 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 23090 (6 lignes) 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 
Propriétaire r L. COSTAGLIOLA 

GROUPEMENT DES PORTEURS 
DE PARTS DE FONDATION DE 
LA STE. DES SUCRERIES ET DE 

LA RAFFINERIE D'EGYPTE 

En vue de la défense effective de 
leurs droits, les porteurs de parts 
de fondation de la Sté. Générale 
des Sucreries et de ta Raffinerie 
d'Egypte, sont instamment priés, 
dans leur propre intérêt, de par-
ticiper à la réunion constitutive 
du Groupement qui se tiendra au 
Caire, au Métropolitan Hotel, le 
samedi, ler novembre 1952, de 5 h. 
à 6 h. p.m. 

Le coin des bagatelles 

Et, pourquoi pas 
la main du coeur? 

par Maria Gasparoll 
Amis lecteurs, 

Me revoici parmi vous. Je remercie ceux qui m'ont télé-
phoné et ceux qui m'ont écrit pour demander de mes baga-
telles. Je remercie, surtout, ceux qui se sont nommés et ceux 
qui ont signé leur lettre. 

Et pour tout le monde : Salut. 
Oh I A propos de salut. Une idée. 

Et pourquoi pas 
la main du coeur ? 

Le salut de la main gauche... Non ?... Pourquoi ?... C'est lo-
gique pourtant, et tout à son avantage. Demandez-le aux 
Scouts. Ils vous répondront, j'en suis sûre, qu'au point de vue 
hygiène, la main gauche est plus saine. La main droite est 
une touche à tout. C'est elle qui s'accroche aux tramways, 
elle qui manipule l'argent ( ces infects billets de banque qui 
font, quand même, notre grande joie )... elle partout... elle 
toujours... 

Quoique jumelles, la main gauche est petite, réservée, ti-
mide, gauche et par conséquent moins exposée que sa soeur à 
attraper ces diables de petits microbes qui font la hantise du 
monde entier., 

'Et puis, la main gauche est plus sentimentale puisque c'est 
la main du coeur... 

Oh non... Ne me parlez pas d'habitude... D'abord, parce 
qu'en fait de choses matérielles rien ne vaut un changement... 
Vive la variété... 

En outre je crois que cette habitude ne vient pas de la na-
ture, mais de la mauvaiseconception de l'homme. Non, non, 
ne vous liguez pas contre moi. Ecoutez, plutôt, quand vous êtes 
dans un endroit où il y a des petits enfants et vous entendrez 
les mères dire : « La main droite Toto... Nanette combien de 
fois faut-il te dire qu'on done la main droite pour saluer... 
L'autre main Fifi... etc., etc...nne la main droite pour saluer... 

Et maintenant, osez dire que je n'ai pas raison. 
Allons, puisque l'hygiène, le sentiment et la nature sont 

pour nous ; dès ce soir quand nous rencontrons un ami, n'hé-
sitons pas à lui tendre... La plus tendre... La main saine, la 
main du coeur. 

Et maintenant j'attends. Que tous ceux qui sont pour la 
main du cœur écrivent à Maria Gasparoli. 

Adresse : 
soit 9, Av. Fouad ler 
soit à « La Voix de l'Orient », 5, Rue Kasr El Nil. 

Si nous avons suffisamment d'adeptes «La Voix de l'Orient» 
promet un gala dansant avec cent invitations gracieusement 
offertes aux cent premiers adhérents. 

vant le public cairote les 17, 19 et 
24 janvier et devant le public ale-
xandrin les 20 et 22 du même mois. 

ANDRE CLAVEAU sera au Caire 
les 25, 26 et 31 janvier et à Ale-
xandrie les 27 et 29. 

YVES MONTAND, EDITH PIAF, 
CHARLES TRENET, LES COMPA-
GNONS DE LA CHANSON vien-
dront également en Egypte, mais 
les dates restent à fixer. 

JULIETTE GRECO, la déesse 
existentialiste, sera parmi nous au 
mois de février. 

Enfin, en mars 1953, est attendue 
une troisième tournée de comédie, 
avec JEAN DAVY, de la Comédie 
Française. Nous donnerons ulté-
rieurement des détails sur cette 
tournée qui nous viendra directe-
ment du Français. 

Banque Belge 	Internationale en .  Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 
LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

La Banque émet des Bons de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 
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E. M. T. O. c‘. 
Egyptian Machinery & Tools Company 

MAURICE SCHPERBERG & Co. 
importation - Représentation - Industrie 

Tous genres d'articles pour la protection contre l'incendie 
Extincteurs et pompes à incendie, ainsi que tous leurs 

Accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles 

Machines-Outils 
Tous genres d'outillage à main 

Courroies en caoutchouc, cuir et poil de chameau 
Moteurs électriques et accessoires 

Instruments de précision 
BUREAU : 4, Midan Naguib Rihani (Ex Kantaret El Dekka) 

Tél.: 47385 ---- B.P. 787, Le Caire ---- C.C.R. 62963 
SALLES D'EXPOSITION ET VENTE : 64, Rue Ibrahim Pacha, Tél. : 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 4, Rue Tabrizi, Tél. : 35153, A.C.R. 34479 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 • 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

MANUFACTURE NATIONALE 
DE COUVERTURES ET LAINAGES 

R.C. Alex. 5209 

Médaille d'or et diplôme d'honneur à 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen-
tales ( notamment l'Armée) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature ---- Retorderie --- Tissage ---- Teinture ---- Apprêt 
13 

SIEGE A ALEXANDRIE 

Usine et Bureau : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh, 
13, Rue Moufatish. 

Tél. : 70614 -- 70615 	Adr. Télégr. « Bataniat-Alexandrie » . 

Blanchette Brunoy signant, chez elle, son contrat avec Jacques 
Lumbroso, en présence de Georges Herbert, directeur de 14 théâ-
tres parisiens. 
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